
! 
montan t des t i t r e s , s'il voulait en obtenir la l i ­
vraison. 

On lit dans le Moniteur judiciaire de Lyon : 
t Nos lec teurs se souviennent de la condam­

nation à trois mois de prison prononcée contre 
le s ieur Rivoire , de Sai l-Geu s . déclare cou­
pable du délit ( ' o u t r a g e envers la rel igion, pour 
s 'ê t re vanlé , en plein cabaret , e | dans des ter ­
mes g r o s s i e r s , d 'avoir r o m m u i n é le j o u r de 
Noël, ap rès i:ne nuit d 'orgie . 

» Le min i - i è i e public a inter je té , de ce j u g e ­
ment , appel ù miiiimn. L'affaire est venue a 
l 'audience de jeud i , de la c b a m b r e cor rec t ion­
nelle de la cour . .M. «le Pla»m-ui a éne rg ique -
men t soutenu l 'appel du minis tère publ ic . La 
défense a été présentée par M« Dallas, avec a u ­
tant de tact que de talent La cour , faisant droit 
aux réquis i t ions du minis tè re p u b l i c , a élevé a 
une année la peine prononcée contre lîivoire. » 

Vendredi est venu en cour de cassation le 
pourvoi des malfai teurs condamnés par' la cour 
d 'assises du Finis tère peur le cr ime dont deux | 
au t res condamnés oui subi , au prix de leur vie, i 
le chât iment immér i té Le pourvoi est basé p i e - j 
ci «émeut sur l ' interdiction du compte rendu que : 
cet te m ê m e cour a si inopinément prononcée , 
dans celte cruel le c i rconstance . 

Le pourvoi n 'en a pas moins été re je té . Mais ; 
la cour de cassation a été , d i t -on , profondément j 
impress ionnée par ce nouvel e i e m p l e des er - 1 
r e u r s j ud ic i a i r e s , et l inéique* paroles bien sen­
ties de M. l'avocat général Martinet nul solen-
nisé ces douloureux regre ts . 

FAITS »IVKI5S. 
— La d a m e C . . . , raconte la Gazette de Lyon, 

femme en secondes noces d 'un negoi iant de 
ce t t ev i l i e , âgée de 40 a n s , est accouchée samedi 
de son quinzaine enfant. Sa lilie aînée a épousé 
le frère de son second m a r i ; elle se trouve donc 
ainsi la be l l e - sœur de sa fille, et sa fille à \u) 
enfant de deux ans . La femme l i . . . est la grand -
mère et la tante de cet enfant : sa fille devient 
par le l'ait la taule de son frère, et le nouveau-né 
devient o n d e «te sa tante et Irère de son cousin 
ge rma in . Voila, il l'uni en convenir , une généa­
logie d 'une bizarrer ie sans parei l le . 

— Samedi , dit le Courrier de Lyon , un 
h o m m e d 'un aspect hideux de malpropre té et 
d ' appa reu le m i s è r e , H été t r o u v é , par que lques 
passants , é tendu sur le chemin de ronde . 

On lui a présenté \ni pain rie d e u i livres en ­
viron et un quar t i e r de viande dont il n 'a l'ait , 
pour ainsi d i re , q u ' u n e bouchée ; telle était sa 
précipi tat ion , qu'il a avalé même une pièce de 
c inquan te cent imes , q u ' u n e dame avait placée 
sur le pain qui lui était des t iné . 

Cet h o m m e qui , du r e s t e , avait ilc^ papiers 
parfai tement en règle , tout en remerci ml ceux 
qui lui venaient en aide , leur a annoncé qu'il 
n 'étai t pas mendiant ; qu 'à la sui te d 'une a a -
geure de huit francs faite par lui a Marseille où 
il est domicil ié , il s'étai engagé a se rendre à 
p ; ed a Lyon , mis trè> pauvrement , sans un 
cen t ime dans sa poebe , sans manger ni b o i r e , 
sans s ' a i r ê t e r dans aucune auberge , mais 
qu 'a r r ivé près de la pare * ses forces l'aval ni 
complè tement abandonne au UlOineul où il ve­
nait «le gagner son par i . 

Un ries assis tants ne pouvant croire à un pa­
reil r é c i t , a conduit <e singulier personnage 
chez un négociant de Lyon qui , sur l'avis qu'i l 
avait reçu d'un de ses confrères de Marse i l le , 
lequel avait tenu cet engagement bicarré , a 
donné au gagnant i 'argeul nécessaire pour s'en 
r e t o u r n e r el faire subir a sa toilette une t rans ­
formation complè te . 

r\ 

— Les femmes employées dans les filatures 
de lin anglaises ont demande une augmenta t ion 
d e 6 deniers par tête , par s e m a i n e , de manière 
à ce que leur salaire de la semaine fût porté de 
6 sli< ilingg t» deniers i 7 sheiltngS. l'n des plus 
importants fabricants a fermé sou usine vendredi 
et ne l'a pas >ncore rouver te . D'autres m a n u ­
facturiers qui avaient également refusé d ' ac ­
corder l ' augmentat ion, ml lepuis consenti i une 
auginenl l ioa de '•> deniers 

— On a calculé qu 'en i s:>8 il y avait à Lon­
dres 11,000 tavernes , tandis que l'on mmplait 
seulement J,(H)0 bouchers et boulangers . On 
c a b i n e qne ions les ans on ramasse dans les 
rue6 de Londres le,Oui» personnes en état d ' i ­
vresse , ei qu ' annue l l ement il se dépense en 
Angleterre 50 mill ions sterl ing en spir i tueux el 
bière . 

— I ne étrange aventure est arrivée ces jours 
derniers à de j e u n e s époux de Whrtstable (Gran­
de -Bre t agne ) . Le sieur lv<-mp était parti de 
V\h Istabte en compagnie .'e sa tante et de son 
père pour se marier à Canterbury avec une 
j >une fille de l ' end ro i t , miss Austen. La béné­
diction nuptiale ayant élé donnée aux j e u n e s 
époux , on dina el le temps s 'écoula fort agréa 
bli'inenf j u squ ' au soir. 

Vers neuf h e u r e s , l ' époux , l 'épouse et leurs 
p a r e n t s , en tout six p e r s o n n e s , montèrent en 
voiture pour aller passer la nuit de noces chez 
eux a Whits table . Malheureusement ils avaient 
compté sans l 'hi»er. 

Oins la j o u r n é e . la neige était tombée en si 
grande abondance , elle interceptait si complè ­
tement la r o u t e , qu'à mi-r lieinin le voilurier , 
rléses) éranl d 'arr iver à destination avec les voya­
geurs , prit le parti de les laisser dans la voi­
lure sur la rouir1 , e t , q u a n t a l u i , de ren t re r 
sur s MI cheval à son logis. Il en fut ainsi en 
effet. On supplia en vain le c h a r r e t i e r ; il aban­
donna les j e u r e s mariés au milieu de la neige 
et p a r t i t . F o r c e l'ut au couple de passer en plein 
a i r , par une tempéra tu re g l ac i a l e , la première 
nuit de la lune de miel. H e u r e u s e m e n t , le len­
demain matin on vint p rendre les voyageurs 
abandonnés et on les conduisit sains el saufs à 
leur dest inat ion. <Maidilone Gazette). 

— On lit dans le Courrier des État»-Unit : 
« Notre correspondant de Paris nous a a n ­

noncé que le l ' ibuna! correct ionnel de la Seine 
avait condamné le sieur Vriès , plus connu sous 
le nom riu Docteur Noir, a quinze mois de p r i ­
son et à 500 IV. d 'amende pour exercice illégal 
ne la médecine et esc roquer ie . Cet a< te de la 
jus t ice Irançaise a r rache un cri d 'admirat ion à 
l'un de nos confrères amér ica ins . En effet , les 
Vriès — à la couleur près — pullulent à New-
York; les empi r iques y sont plus nombreux e n ­
rô l e que les photographes ou les professeurs de 
langues é t r a n g è r e s ; — personne cependant ne 
songe à rép r imer leur trafic. Il n'existe pas rie 
loi pour met t re un terme aux exploits rie ces 
char la tans sans pudeur qui vivent en grossissait 
la lisie hebdomadai re des décès de la ville. Pas 
n'e*l besoin rie diplôme ici pour se proclamer 
docteur et l 'écrire en lettres d 'or à la por te de 
son appar tement ; le premier venu — après 
avoir échoué dans la se r ru re r i e ou l'ait de m a u ­
vaises allaites dans l 'épicerie - peu! avoir ries 
pré tent ions a la succession des Broussa i s , des 
Dupuvlreu , e tc . , et a Taule d 'un peu rie grosse 
caisse , renforcé de beaucoup d 'annonces , voir 
afflu r chez lui les clêms rit; Panurge . Son office 
devient bientôt une succursale du temple iVEs-
eulape ; sa bout ique se convertit en sanclum 
sanctorum d'où le Dieu tuté la i re lance ses or ­
donnances pour le bonheur de l 'humani té à 
laquelle il apprend à ne puis souffrir — eu l 'en-
vovaiit dans l 'autre monde . » 

3 — 

— Le total des demandes en divorce p r o -
; dui ies en 1859 devant les tr ibunaux de S a n -
, Francis o a été de 69 . En 1858 il était de 8 7 , 

et en 1857 rie 100. — il y a réforme an profit 
j de la moral i té . En ménage , les victimes sont 

presque toujours du côté t]f<- femmes. C'est du 
moins ce que semblent ind iquer les s ta t i s t iques , 
d'où il résu l te que sur 69 demandes en divorce, 
50 ont été faites par des épouses infortunées et 
13 seulement par des mar i s . 

^S£ a 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du lrt février. 

Pour tous les articles non signés, I. Rehoux. 

l'AKRJiEIUES DE H. CHALNIN. 

Parmi tous les produits dont les annonce? rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux, il ea est qui méritent de fixer d'une 
manière plus particulière l'attention des lecteurs, 
en raison des véritables services qu'ils sont appelés 
à rendre. 

Dans ce nombre et au premier rang, nous croyons 
qu'il convient de placer ceux de M. LBAJJHN, parfu­
meur, rue rie l'Hôpital, oH et M), à Rouen, qui justi­
fient complètement la vogue dont ils sont l'objet 

Aussi, aux personnes qui perdent leurs cheveux 
et désirent en arrêter protnptement la chute, indi­
querons-nous son Eau tonique ei sa Pommade des 
Châtelaine», deux compositions qui , obtenues à la 
suite de nombreux essais, ont cela de particulier, 
c'est qu'en conservant la chevelure , elles la font 
épaissir, la raffermissent, la nettoient et donnent en 
même tempe au cuir chevelu cette souplesse et ce 
brillant tant désirés, tout en rendant encore à la 
peau sa blancheur primitive. 

A celles qui recherchent un moyen de calmer les 
démangeaisons occasionnées par l'action du rasoir , 
nous conseillerons l'emploi d'un nouveau cosmétique 
connu sons le nom de Pommade épidermah'. dont les 
propriétés sont beaucoup supérieures au Coid-Cream 
et autres compositions employées jusqu'à ce jour 
sans aucun suc> es. 

Enfin, et pour ne citer que quelques-uns des pro­
duits dont cet intelligent chimiste a doté la Sociét'-', 
nous désignerons sa dernière préparation appelée 
Ethéroléine, avec laquelle toute personne peut enle­
ver elle-même les taches faites avec des corps gras 
et résineux, toit peinture, suif. cire, etc., sur toute 
espèce de tissus, telles que velours, soieries, laina­
ges , gants de peau, sans altérer les couleurs même 
les plus délicates. Ce dernier produit est aussi em­
ployé avec un grand succès pour le nettoyage des 
gravures et ries papiers. 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analyse. — 
En magasin à Paris : Xi l ï . 70 les 100 kil. , par 
livraison d'au moins 10,000 kilog. ; 34 fr. par 
livraison au-dessous de 10,000 kilog. S 'adresser 
au Matériel agricole, 3 5 , r ue Lalayet te , à Par i s . 

ADMINISTRATION DES POSTES 

HEURES DE L V LEVÉE DES LETTRES 

au bureau de Roubai\. 
Pour Paris , 81' 15m mat . — 6* 30 s. 8 h 30 s. 
Pour L i l l e , 8 h 15m mat in . — 111' ma l in . 

I2 h 30 soir .— 4h 30 soir. — 8 h 30 soir. 
Pour Tourcoing , 9 h 45'" mat in . — 111 ' mat in . 

1 30 so i r .— 4 h 30 m so i r . — 8 ^ 30 soir. 
Pour Cala is , 1 lh mat in . — G1' 3 0 , 8 h 30 soir . 
Pour Lannoy, l h 30 m soir. — Gh 00 mat in . 

j Pour Wal incour l , 4 h 30 m soir. 
j Pour la Belgique, l h 30 soir , 8 h 30 soir . 
! Pou r Cou l i ra i et Gand, I 1 h mat in . 
[ Pour Tourna i , 81' 30 soir. 

La clôture des affranchissements en n u m é -
! ra i re et des chargements de let tres a lieu une 

heure avant le départ de chaque c o u r r i e r ; iJS 
; sont reçus de 71' «lu matin à (>'' du soir. 

Le B u r e a u e s t o u v e r t : 

j De 7h du matin à 71' du soir. 
Les d imanches et j o u r s fér iés , le bureau est 

! fermé à 3'1 après mid i . 

Correspondance 
avec Ca 
par la 1 

Lille 
Douai 

mbrai 
gne d< 

Valenciennes 
Soniain 
Cambrai 
Busignv 
Le Càteau 
Landreeies 
.Maubeuge 

Maubeuge 
Landreeies 
Le Càteau 
Busigny 
Cambrai 
Soniain 
Valencienn 
Douai 
Lille 

Busigny 
St-Qneotin 
Tergnier 
Laon 
Keinis 

Reims 
Laon 
Tergnier 
St-Ouentin 
Busigny 

5 00 
5 45 
6 21 
6 48 
7 40 

6 10 
6 55 
7 45 
8 40 
8 15 
9 20 

Matin 
9 55 

10 16 
11 31 
12 45 
2 15 

5 05 
5 55 

le Lille , Douai , Valenciennes 
S t . -Quent in , Laon et Re ims , 
Busigny 

Matin 
6 35 
7 25 
7 00 . 
7 55 
8 50 
9 40 

Matin 
8 29 
9 06 
9 30 
9 45 

10 41 
11 25 

11 55 
12 45 

1 10 
2 01 
2 45 
5 40 
8 0 0 
Matin 

à Somain : 

9 25 
10 35 

11 05 
11 55 
12 45 
1 11 
1 31 
2 1 5 

11 48 
12 29 
12 50 

1 05 
1 55 
2 40 
3 40 
3 2d 
4 20 

Soii 
4 56 
5 38 
6 01 

Soir 
1 40 
2 40 
2 05 
3 1 0 
4 00 
4 45 
6 27 
6 46 
7 31 

6 5 0 
7 1 5 
6 55 
7 55 
9 10 

1000 
12 58 
1 18 
1 58 

Soir 
4 48 
5 30 
5 5 0 
6 05 
7 02 
7 5 0 
8 35 
8 29 
9 30 

6 1 0 
7 01 
7 40 

1050 

8 05 
1010 

11 17 
11 48 
12 16 

11 22 
12 05 
12 50 

8 5 3 
9 41 

1005 
10 25 
1 2 5 

10 35 
1126 
12 15 

1 10 
3 0 0 

Soir 
2 05 
3 3 0 
4 33 
5 31 
6 0 6 

8 4 5 
10 20 
H 20 
1156 
12 36 

T H É Â T R E HES A V I A T E U R S 
Jaudi 1er mars , spectacle à 6 h. 1/2 : 

3 . TANT VA L'AUTRUCHE A L 'EAU, à -propos 
mili taire mêlé de couplets . 

3 . LES PREMIÈRES ARMES DE RICHELIEU, 
comédie-vaudevi l le en 2 actes . 

2 . LE MOULIN A PAROLES, vaud. en un acte . 
Prix des places : Première galer ie , 1 f. 50 c. 

- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , 75 c. - Pa r t e r r e , 50 c. 

D i m a n c h e , LE MARCHAND DE COCO, pièce 
nouvel le . 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon, à Roubaix. 

Jeud i 1er mars , à 7 h . 1/2 : 

Avant-Clôture* 
M. Lalanne vient d 'engager , pour cette soirée 

seu lement , le professeur 

CHEMINADE 
qui , pendant une heure , su rp rend ra le public 

par des 

Scènes de magie et de prestidigitation. 
U E J l A C W \ K r l 1 * : ? I K 
appl iqué aux choses inanimées . 

SPARTACUS. — CHEVAUCHÉE LOUIS XV. 
EXERCICES par plusieurs sujets . 

Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; p remiè res , 
1 1. 50 ; secondes , l f. ; galer ies , 50 c. 

C I I E T C f J i r !2)3«: A ï j i ï l f t i ï H T A O K 1 ) - - C ^ A R I S R 1 * « » 

L i l l e . . Dép. 
Rouba ix . . . 
T o u r c o i n c . . 
Mouscr. A I T . 

mat . 
5 40 
S 58 
G 7 
0 25 

mat . 
7 20 
7 40 
7 50 
8 iO 

mat . 
8 30 
8 46 
8 5-2 

mal . 
lu 10 
10 30 
lu 40 
1 <J 50 

DE LILLE A MOUSCRON 

mat. 

11 4 X 
I I :»C 
12 12 

soir 
1 50 
2 8 
2 16 
2 32 

soir soir soir I soir ! soir 
3 15 I 10 5 :,n H 2o : 11 » 
3 31 4 58 6 8 8 38 I i 16 
3 37 5 6 b 16 8 46 i 1 21 
3 5 5 | 5 22i 6 32 9 2 | 

Mouscron. Dép. 
'"oiirroiiig . . . 
Roubaix . . . . 
L i l l e . . . A I T . 

mat . 

5 10 
5 17 
5 35 

mat . 
6 55 
7 15 
7 2 3 
7 45 

mat . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat . 

9 40 
9 4S 

10 10 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat . 
11 20 
11 45 
11 53 
12 15 

soir 
12 35 
12 55 

1 3 
1 2 5 

soir 
2 55 
3 15 
3 2 3 
3 45 

soir 
4 40 
5 » 
5 8 
5 30 

soir 
6 4 5 
7 7 
7 2 3 
7 4 3 

soir 
8 55 
9 15 
9 2 3 
9 45 

soir 
9 25 
9 4 5 
9 58 

10 15 

Roubaix Départ . 
Lille 
Seclin 
Carvin 
Douai 
Arras 
Amiens 
Clermont 
Creil 
p a r j s Arr ivée. 

DE ROUBAIX A PARIS 

mat . i 
9 48 ! 

in 25 
10 53 

11 55 
12 30 

2 15 
3 38 

mat . 

3 40 

4 30 
5 10 
6 30 

mat . 
5 17 
6 
6 18 
6 27 
t 

7 48 
9 50 

7 40 11 29 
8 
9 10 

12 
I 25 

soir 
1 3 
1 40 
1 59 
2 2 
2 35 

soir 
3 23 
4 30 

5 15 
5 43 

8 42 
9 îo 

10 15 

ur 
8 

20 
38 
46 
30 
20 
25 

10 
li) 45 
12 55 
2 45 
3 20 
4 40 

soir 
«.) 23 

10 5 

11 20 
12 5 

1 45 
3 24 
3 50 
5 10 

Paris Départ . 
Creil 
Clermont 
Amiens 
Arras 
Douai 
Carvin 
Seclin 
Lille 
Roubaix Arrivée. 

DE PARIS A R0URAIX 

mat . 
0 
8 5 
8 37 

10 20 

mat . 

11 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
9 23 

10 25 
12 8 
12 4 3 

1 13 
1 40 
2 8 

mat . 
10 15 
11 45 
12 10 

1 4 5 
3 30 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
6 8 

soir 
1 4 5 
3 4 
3 22 
4 42 
6 21 
7 5 

7 50 
8 37 

soir 

8 30 
8 4 4 
8 55 
9 30 

11 16 

soir 
7 40 

8 58 
1(> 3 
11 17 
11 50 

12 3 ! 

soir 
H 1 5 

1 .5 

2* 

é 
DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Arment iè res . 
Bailleu! . . 
Haxebrouck . 
Duukerque . 
Sa in t -Orner . 
Calais . . 

mat . 

12 15 

1 18 

1 41 
2 30 

mat . 
7 2 3 
8 10 

mat . 
11 53 

1 15 

soir 
1 3 
1 55 
2 15 

soirj 
5 8l 
5 45 
6 5 

8 33 
8 50 
9 18 
0 30 
9 42 
0 30 

1 55 

2 501 
3 351 

2 29 
2 48 
3 25 
4 30 

6 21 
6 45 
7 25 
8 W 
H - I 
9 15 

soir 
7 23 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

10 30 
9 42 

10 30 

DE t.ALAIS ET DE 

Calais. 
S a i n t - O m e r . 
Durikerqué . 
Hazebrouck . 
Bailleul . , 
Arment ières . 
Pérenchies , 
Lille . . 
Roubaix 

DUNKERQUEA ROUBAIX 

mat . 

4 ! 

.15 58 

7 30 
8 40, 
9 2 
9 23 
9 24 
9 50 

10 30111 

mat . soirj 
7 45 2 
<S 54 2 48 

| i 15 
9 25 3 16 

13 35 
|3 52 

I0 40 4 15 
48 5 (i 

soirj soir 
5 | 8 
6 13 8 47 
5 35i 8 

9 14 
9 :5i 
9 50 

6 55 
7 221 
7 481 
8 2 
8 20 10 2 0 

11 16 

DE LILLE A BOULOGNE 
mal . mat . mat . soir 

Lille j 3 40 0 10 25 8 45 
J teulegne . . . . | l 0 20; 1 3 5 , 4 55 ; 6 15 

Douloi 
L i l l e . 

DE BOULOGNE A LILLE 

mat. mat . i soir | soir 
6 ,11 10 i 30! 8 40 
1 4 0 | 7 50112 3 7 | 7 5 5 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 

Roubaix . 
Meusrron 
Tournav . 
Bruxelles 
.Mous . 

mat I mat . soirl soir 
7 i0 10 30 2 814 58 
8 25 10 50 2 3215 22 
9 ,11 35 3 20 6 20 
11 50 6 30 8 55 
10 551 5 15 8 5 

soir 
8 20 
9 2 
9 25 

DE MONS ET DE BRUXELLES A ROUBAIX 

Mons . 
Bruxelles 
T o u r n a v . 
Mouscron 
Boubaix . 

mat mat . 
7 15 
7 45 

10 30 2 
6 55 '11 20 2 55 
7 2 3 11 5 3 | 3 2 3 

soir 1 so i r 
1 40 6 15 

12 3015 
4 18 15 
4 40 8 55 
5 8 9 58 

DE ROUBAIX A GAND ET A 0STENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtra i . 
Gand . 
Bruges 
Ostende 

mat . | mal 
5 58 11 48 
b 251 
7 30 | 
8 30 
9 30; 

12 12 
1 

10 
2 30 

11 1513 15 

soirl soir 
2 8 U 58 
2 32 5 22 
3 5 |6 10 
4 3017 20 

7-45 
9 5 

D'OSTENDE ET BE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

6 
7 50 
8 30 
8 58 

mat . , soir 
7 15 
8 
9 2511 20 

10 40 ' 2 30 
11 20 2 55 
11 53 i3 2 3 | 

midi 
12 35 

2 30 
2 55 
3 2 3 

soirl s o i r 
5 08 

,6 1 5 
4 4 5 7 1 3 
6 20 8 20 
6 45i8 5 5 
7 2319 5 4 


